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PRELEVEMENTS MEURTRIERS 

Meurtres de pratiquants de Falun Gong pour leurs organes 

par David Matas et David Kilgour 

 

Résumé 

 

Partie I : Les preuves 

Chapitre 1 : Les méthodes  

La Coalition d’investigation sur la persécution du Falun Gong en Chine (CIPFG) a demandé aux auteurs en 
mai 2006 d'examiner des allégations concernant le fait que les pratiquants de Falun Gong étaient tués pour 
que leurs organes soient vendus. La coalition a demandé aux auteurs d'examiner ces allégations.    

Comment les auteurs sont-ils arrivés à une conclusion étant donné l’absence de témoignages ? Si les organes 
de pratiquants de Falun Gong sont prélevés pour des greffes et les corps incinérés, il n’y a aucune victime 
survivante. Il n'y a aucun cadavre à autopsier. Aucun rapport n’est accessible. Le Gouvernement chinois ne 
divulgue aucun de ses fichiers. Il n'y a aucun témoin puisque les actes ont lieu dans un milieu fermé, un bloc 
opératoire. Il n'y a aucune scène de crime, puisque le bloc opératoire est nettoyé après chaque opération. Les 
criminels, les seuls présents et toujours vivants, ne vont probablement pas avouer. Ce chapitre aborde cette 
question. La réponse est la même que celle qui est donnée quand des enquêteurs font face aux crimes de 
masse. Pour les génocides et les crimes contre l'humanité, il est fréquent que tous les témoins de meurtres 
particuliers soient morts. Pourtant, les crimes peuvent être prouvés. 

Chapitre 2 : Le contexte 

Avant d'entrer dans les détails, le livre donne un large aperçu de la Chine, tant au sujet des droits de l'homme 
que du système de santé. La Chine viole systématiquement les droits de l'homme. Le panel complet des 
violations rend difficile d'écarter quiconque revendiquant une injustice. Le Gouvernement de Chine a réduit 
considérablement le financement du système de santé. Les prélèvements d'organes constituent une source 
majeure de revenus pour ce système, remplaçant une partie des financements publics. Le Gouvernement  
chinois a donné son feu vert à l'armée pour qu’elle puisse se procurer des revenus pour acheter des armes. 
L'armée est lourdement impliquée dans les prélèvements. La corruption en Chine est un problème majeur. Il y 
a un énorme profit à faire avec les greffes et un manque de contrôle de l'Etat sur la corruption. 
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Chapitre 3 : Victimes non identifiées 

Les victimes racontent que de nombreux pratiquants emprisonnés, pour tenter de protéger leurs familles et 
leurs communautés, n’ont pas donné leur identité une fois arrêtés. Ces personnes non identifiées ont depuis 
disparu. Ce chapitre donne des témoignages de victimes survivantes. 

Chapitre 4 : Victimes – Analyses de sang et dépouilles 

De nombreux pratiquants de Falun Gong ont été emprisonnés puis libérés. Ces pratiquants ont affirmé avoir 
été contraints à faire des analyses de sang et des examens pendant leur détention alors que les autres 
détenus n’ont pas eu à subir ces examens. Par ailleurs, dans certains cas, des membres de familles ont 
remarqué que des organes avaient été prélevés sur  les dépouilles de leurs êtres chers. 

Chapitre 5 : Patients 

Dans ce chapitre, des patients qui sont allés en Chine pour des greffes d’organes racontent leurs expériences. 
Ils parlent du climat de secret qui entoure la chirurgie des greffes et de la forte participation de l’armée. 
L’information communiquée aux patients est minimale. Les greffes sont effectuées dans des hôpitaux de 
l’armée. Si elles ont lieu dans des hôpitaux civils, elles sont effectuées par du personnel militaire.  

Chapitre 6 : Les hôpitaux 

Les hôpitaux chinois ont généré beaucoup d’argent grâce aux greffes. Ils font une grande promotion pour les 
ventes et les courts temps d’attente, et vantent leurs profits. Ce chapitre présente les informations tirées des 
sites internet des hôpitaux chinois. 

Chapitre 7 : Appels téléphoniques 

Les auteurs ont contracté des enquêteurs qui ont appelé les hôpitaux en Chine, se faisant passer pour des 
membres de familles de personnes qui avaient besoin d’une greffe d’organe. À de nombreuses reprises, les 
interlocuteurs ont affirmé que les organes provenaient de pratiquants de Falun Gong (réputés sains grâce à 
leur hygiène de vie). Ce chapitre présente des transcriptions de nombreuses communications téléphoniques 
et explique comment l’information a été traitée.     

Chapitre 8 : Les chiffres 

Le nombre de greffes effectué en Chine est énorme. D’où proviennent tous ces organes ? La seule autre 
source significative d’organes est constituée par les criminels condamnés à mort. Même s’ils sont nombreux, 
les condamnés à mort sont largement insuffisants pour faire face à la demande de greffes. Ce chapitre étudie 
les statistiques qui expliquent que seuls les prélèvements d’organes sur les pratiquants de Falun Gong 
peuvent expliquer le volume des greffes en Chine. 

Chapitre 9 : Sujiatun  

L’ancienne épouse d’un chirurgien de l’hôpital de Sujiatun, de la ville de Shenyang (province de Lianong), 
surnommée Annie, a confirmé, en mars 2006, que son mari avait prélevé des cornées de pratiquants de Falun 
Gong de 2001 à 2003. Ses propos sont-ils véridiques ? Ce chapitre explore la controverse. 
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Chapitre 10 : Confirmation 

Des chercheurs indépendants s’intéressant à la question indépendamment des auteurs sont arrivés aux 
mêmes conclusions : Kirk Allison, de l’université du Minnesota, Tom Treasure, chirurgien anglais spécialiste 
des greffes, et Edward McMillan-Scott, vice-president du Parlement européen. Ce chapitre présente leurs 
travaux. 

 

Partie II : Actions selon les preuves 

Chapitre 11 : Réponses 

Le Gouvernement de Chine a apporté des réponses variées à différents pays aux deux versions du rapport 
des auteurs. Ce chapitre expose la réponse du Gouvernement de Chine, citant ses propres termes, et réagit à 
cette réponse.  

Chapitre 12 : Lois et politique 

Les lois du monde entier ont été inadéquates pour lutter contre le tourisme de transplantation en Chine et 
l’abus de chirurgie de greffe en Chine. Ce chapitre analyse les vides juridiques de la Chine et des pays dont 
les citoyens viennent en Chine, permettant à ces abus d’exister. 

Chapitre 13 : Médecins 

Les abus de greffes d’organes en Chine posent des problèmes d’éthique aux chirurgiens du monde entier qui 
voient leurs patients partir en Chine pour des greffes d’organes. Ce chapitre explique comment le milieu 
médical fait face à ces questions d’éthique hors de Chine. 

Chapitre 14 : Stratégie 

Comment promouvoir au mieux le respect des droits humains en Chine ? La réponse à cette question, selon 
les auteurs, est de se concentrer sur le trafic d’organes des pratiquants de Falun Gong. 

Chapitre 15 : Différence culturelle 

Le Gouvernement de Chine justifie son comportement en revendiquant une différence culturelle avec 
l’Occident. Dans ce chapitre, les auteurs examinent et rejettent cet argument.    

Chapitre 16 : Mettre fin aux abus 

L’ouvrage fait une recommandation évidente : le prélèvement d'organes des pratiquants de Falun Gong en 
Chine doit cesser. Et pour aller plus loin, les mesures que l’on peut imaginer pour empêcher ce trafic sont 
inexistantes et devraient être mises en place. Ce chapitre énumère des recommandations qui mettraient fin à 
ces abus. Il est également expliqué pourquoi le Gouvernement de Chine a décidé de réprimer la pratique du 
Falun Gong et pourquoi cette répression est le point central de toutes les répressions en Chine. 


